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			Romain Gary 

			Romancier français 

			
					Né en 1914 en Lituanie 

					Décédé en 1980 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Les Racines du ciel (1956), roman 

	La Vie devant soi (1975), roman 

	Les Cerfs-volants (1980), roman




			

			Romain Gary (né Romain Kacew, et également connu sous le pseudonyme d’Émile Ajar) est un romancier français d’origine juive, né en 1914 en Lituanie. Il arrive en France à l’âge de 14 ans. Après avoir obtenu son diplôme de droit, il incorpore l’armée française libre jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Il poursuit alors une carrière diplomatique jusqu’en 1960. Il se suicide en 1980 à Paris. 

			Romain Gary est le seul écrivain français à avoir été récompensé deux fois par le prix Goncourt : une première fois pour son roman Les Racines du ciel publié sous le nom de Gary, et une seconde fois pour La Vie devant soi publié sous le pseudonyme d’Ajar. Romain Gary est notamment connu pour cette volonté de mystifier son nom.

		


		
			La Promesse de l’aube 

			Ce qu’un fils doit à sa mère 

			
					Genre : roman autobiographique 

					Édition de référence : La Promesse de l’aube, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1980, 390 p. 

					1re édition : 1960 

					Thématiques : amour maternel, guerre, mort, promesse, maladie, ironie 

			

			La Promesse de l’aube est un roman autobiographique publié en 1960. Romain Gary y rapporte son passé, non pas tel qu’il l’a vécu mais tel qu’il l’aperçoit rétrospectivement à la lumière de ce qu’il est devenu. 

			Sa jeunesse est marquée par ses efforts pour réaliser les aspirations artistiques de sa mère. À la suite d’une faillite, lui et sa mère quittent la Pologne pour Nice où celle-ci atteint la stabilité financière grâce à la gérance d’un hôtel-pension. Romain obtient sa licence en droit, puis rejoint l’aviation de la France libre. Revenu à Nice en 1945, auréolé du succès de sa nouvelle Éducation européenne et de son titre de compagnon de la Libération, il apprend que sa mère est décédée : les lettres qu’il recevait d’elle avaient été préparées à l’avance.

		


		
			Résumé 

			Le dévouement d’une mère 

			Parmi les contes et histoires sortis de l’imagination de la mère de Romain, figurent celles des trois dieux contre lesquels elle souhaite que Romain lutte. Enfant, il sait qu’il défiera pour sa mère Mina Totoche, le dieu de la bêtise, Merzavka, le dieu des vérités absolues, et Filoche, le dieu de la petitesse, des préjugés et de la haine. Ils sont la représentation symbolique, aux yeux de Mina et de son fils, des pires vices de l’humanité.

			Femme forte et courageuse, Mina se démène pour subvenir seule aux besoins de son fils, à cause de son divorce. Celui-ci est dévoré par l’amour qu’il éprouve pour sa mère et par la volonté de faire quelque chose pour elle. Le futur écrivain croit en une force mystérieuse qui le poussera à la couvrir de ses propres lauriers pour compenser la vie de sacrifice et d’abnégation qu’elle mène pour lui. 

			Ils quittent Moscou pour Wilno (aujourd’hui Vilnius), où Mina se débat pour leur assurer une existence confortable. Grâce aux chapeaux qu’elle confectionne, ils connaissent une période d’aisance matérielle. Malheureusement, Romain tombe malade, et les frais médicaux les ruinent. « Le grand salon de haute couture parisienne Maison nouvelle » est déclaré en faillite. Ils quittent alors Wilno pour Varsovie où ils vivent difficilement. Là, Romain entre à l’école polonaise. 

			Un jour, un camarade de classe insulte sa mère, mais Romain ne la défend pas. Furieuse qu’il ne soit pas venu au secours de son honneur, Mina lui interdit de remettre les pieds dans cet établissement. 

			Plus tard, elle se rend au consulat de France pour les faire admettre comme résidents français. À Nice, Mina vend un immeuble dont on lui confie la gérance. Une partie est transformée en hôtel-restaurant. La clientèle arrive de tous les coins du monde. 

			Romain quitte Nice en 1933 pour suivre des études à la faculté de droit d’Aix-en-Provence. Il souffre d’un syndrome de dévirilisation aigüe : vivre aux crochets de sa mère, devenue une vieille femme malade et surmenée, le ronge. 

			À Paris, où il est parti continuer ses études, sa nouvelle L’Orage est publiée dans l’hebdomadaire Gringoire. Il obtient ensuite sa licence en droit et est sur le point de terminer sa préparation militaire supérieure. 

			Temps de guerre 

			La France entre en guerre en 1940. Romain est le seul parmi près de trois-cents élèves observateurs à ne pas être promu officier, mais nommé caporal. Sa naturalisation française est en effet trop récente. Filoche, revêtu de l’uniforme de l’armée de l’air, a introduit ses préjugés à l’école de l’air d’Avord. À Bordeaux-Mérignac, Romain passe six heures par jour dans les airs comme instructeur de navigation. Il est rapidement nommé sergent. À cette époque, il reçoit un télégramme l’informant de l’état de santé très préoccupant de sa mère. L’angoisse de ne pouvoir honorer sa génitrice de ses lauriers l’assaille : 

			« Que ma mère pût mourir avant que j’eusse le temps de me jeter dans le plateau de la balance pour la redresser, pour rétablir l’équilibre et démontrer ainsi clairement, irréfutablement, l’honorabilité du monde, témoigner de l’existence, au cœur des choses, d’un dessein honnête et secret me paraissait une négation de la plus humble, de la plus élémentaire dignité humaine, comme une interdiction de respirer. » (p. 26) 

			Néanmoins, il continue à recevoir des lettres d’elle. Rassuré, il ne se doute pas que celle-ci a en réalité préparé toute cette correspondance avant de mourir. Il ne l’apprendra que trois ans plus tard. 

			L’armistice de juin 1940 est signé, mais Romain veut continuer la lutte. Son statut de naturalisé lui fait chanter la grandeur de la France envers et contre tout. Il se rend donc au Maroc où la résistance doit se poursuivre, mais, arrivé à destination, il apprend que les autorités nord-africaines ont accepté l’armistice. L’appel du général de Gaulle (homme d’État français, 1890-1970), le 18 juin 1940, au maintien de la lutte n’a pas été entendu. 

			Romain quitte l’Afrique à bord d’un cargo britannique transportant un contingent de troupes polonaises. Il arrive à Glasgow où quelques missions lui sont confiées. Il rembarque ensuite pour l’Afrique. À bord de l’Arundel Castle, Romain, imaginant en permanence sa mère à ses côtés, se remet à écrire des nouvelles. 

			En Afrique, il n’a pas l’occasion d’être héroïque : 

			« Je ne pense pas qu’en cinq ans de guerre, dont la moitié de présence en escadrille, interrompue seulement par des séjours à l’hôpital, j’aie accompli plus de quatre ou cinq missions de combat dont je me souvienne aujourd’hui avec un vague sentiment d’avoir été bon fils. » (p. 355-356) 

			Alors qu’il vient d’être nommé sous-lieutenant, il contracte une typhoïde. Porté par la vitalité de sa mère qui coule dans ses veines, il se rétablit. 

			Sa nouvelle Éducation européenne, écrite la nuit, sur la base aérienne d’Hartford Bridge, est publiée par un éditeur anglais. Romain est heureux pour sa mère : 

			« Je n’étais pas devenu un héros, ni ambassadeur de France, pas même secrétaire d’ambassade, mais j’avais tout de même commencé à tenir ma promesse, à donner un sens à ses luttes et à son sacrifice, et mon bouquin, pour léger et mince qu’il fût, jeté sur le plateau de la balance, me paraissait faire le poids. » (p. 374-375) 

			À la suite d’une mission mouvementée, il reçoit la croix de la Libération des mains de Charles de Gaulle. À la Libération, de retour à l’hôtel-pension Mermonts, il apprend que sa mère est morte trois ans et demi auparavant. Elle s’est arrangée pour que les 250 lettres qu’elle avait écrites avant de mourir parviennent à son fils régulièrement, pour le soutenir.

		


		
			Étude des personnages 

			Romain Gary 

			Romain Gary est sensible et puise son inspiration à la source de l’indignation. Son récit autobiographique est écrit avec des larmes et de la colère. Sa mère et lui ont souvent été les victimes de la bêtise et de la méchanceté humaine, mais il a toujours eu la volonté de s’en sortir et d’échapper aux menaces antisémites qui pesaient sur eux. Il prend pour arme la littérature. Sa révolte contre les injustices prend alors la forme de la vocation littéraire. Autrement dit, écrire est pour lui le moyen d’assouvir sa soif de justice. 

			Romain Gary est un idéaliste : il se révolte contre l’iniquité, la cruauté des hommes et leur bêtise, mais il ne désespère pas de la nature humaine : « Je suis un vieux mangeur d’étoiles », affirme-t-il. La Promesse de l’aube est sans conteste un chant d’espoir. Le thème central de cette œuvre est la réalisation d’un idéal tissé dans son enfance : de la naissance à la mort, Romain aura eu soif d’absolu. 

			Tendre, il commence son récit par ses rêveries sur la plage de Big Sur (Californie) où il est entouré par la bienveillance de la côte sauvage. C’est la révélation d’une affection essentielle à ses yeux : celle de la nature. Aussi, dans presque chaque chapitre, une scène de tendresse avec sa mère est-elle décrite. Il y a certes, dans son récit, de nombreuses occurrences de la gêne et de la honte qu’il éprouvait face aux transports et aux grands éclats de sa mère, mais il a toujours préféré endurer le ridicule plutôt que de donner l’impression à sa mère d’être rejetée. L’émotion est au centre de son récit. 

			« Ma mère était juive. Mais ça n’avait pas d’importance. Il fallait bien s’exprimer. Dans quel langage c’était dit importait peu » (p. 248) : c’est de cette manière qu’elle le bénit avant son départ pour la guerre. Ces paroles démontrent que les appartenances communautaires, sociales, culturelles et religieuses n’ont, pour lui, aucune importance. Il fuit les étiquettes et refuse d’être défini en fonction de déterminations et de traditions quelconques. La famille et le pays d’origine sont perçus comme des obstacles à écarter pour réaliser son rêve. Il ne se laisse pas imposer de l’extérieur des rôles qui ne lui ressemblent pas et fait le choix de la liberté. Ainsi, il se dégage de ses racines : il écrit en français, parfois en anglais, jamais en russe ni en polonais. À ses origines, Romain Gary préfère l’ailleurs ; c’est le mouvement permanent qui le définit. Il a une personnalité dynamique et débrouillarde, il a soif d’action et possède une grande volonté. C’est un picaro, c’est-à-dire un personnage sans scrupule issu du peuple qui gagne les rangs de l’élite par ses ruses et son adresse. 

			Il a également un caractère enfantin, naïf et impulsif, qui se maintient par le lien d’amour exclusif avec sa mère. Cet esprit est le moteur de son combat pour la justice : il faut redresser le monde, au nom de l’harmonie et de la beauté des belles histoires. La lutte est possible grâce à cette naïveté. Pour cet écrivain solitaire et incompris, l’amour, la tendresse et le courage priment sur tout le reste. 

			Mina Owczynska 

			Mina Owczynska est la mère de Romain Gary. Elle est divorcée et élève seule son fils. Mère juive fuyant l’antisémitisme russe et polonais, elle se démène pour assurer un avenir à son enfant. Multipliant les professions et se privant parfois pour le nourrir, Mina est la figure emblématique du courage. Elle fait preuve d’une détermination sans faille et déploie force d’intelligence et de ruses pour parvenir à ses fins. Mais Mina Owczynska est aussi une femme qui déborde de sensibilité : régulièrement, elle fond en larmes, donnant de cette manière sens à ses actions. Son tempérament est excessif et passionné.

			La mère de Romain Gary ne se plaint jamais malgré les situations dramatiques qu’ils traversent. Elle raconte à son fils de belles histoires qui les aident à vivre. Elle tente
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